
-Eh bien? m'ýécriai-je imnpa.tienté.
>-Eh bien! je l'ai envoyée à. notr-e

enr..J'ai pensé qu'à aisc i
irest rar-e et cher, et je l'ai expé-
ié ux enfants par le premier train.
Jevous avoue, mon cher Philippe,

ue tout d'abord je donnai au dia-
le les gendres trop aimés de leur
elleqnère. J'étais furieux de m'être
mirré tout le jour de cette gélinot-
... IMais enfin, après vous avoir
iaudit vingt-quatre heures, je vous
i pardonné... Etait-elle bonne, au

-- Bea-père, répondit gravement
hilippe, je nie sais ài elle était bonne
a mauvaise... Je vous jure mes
rands dieuix, qlue je n'ai Jamais, tA.-

de votre gibier.
-Voilà qlui est fort! s'exclama
mnpétueux docteur. Voyons, je pulis

)us précisgýr la date... C'était le
ptoembre, ltiur de la Nativité!
-N i co j our-là ni un autre> je n'ai
a de gélinotte sur ma table,.. De-
&ndez à ma femme!

Comme le docteur brûlait d'é.clair-
.le mystîre de la gélinotte, nours

itrùme,ý aut Vivier. On n'attendait
as qule nous p)our le dléjeuiner.. A
ine .Philippe eut-il déplié sa «er-

4te qu'il interpella sa jeune femn-

-Marthe, le docteur a tué ce ma-
iune- gélinotte... Et, à ce propos,

qouviens-tu qule ta mère t'en ait
)déune l'an dernier? Es-t'u sûre

'e(lle nous ;oit parvenue?
-Jle crois bien qu'elle iui est par-
mue I s'écria Mme Save ; j'ai envo-.
l"accusé de réception et le docteuir
a assez bouigonné! ... Tu te rap)-

les, Marton, c'était le jour dle la
ite Notre-Dame?
-Oui, effectivement, je me le rap-
le, dlit néeligenment la jeune fem

LE JOU RNAL D) F 1,'[ANÇOISî;

et tu ne ml'eu as Pillui-.prê
-Non. mron itmi, jeiouai fiif

une politeýsse- au méei uiasi
gné "aby et je lit li" ai exoé

-Enfin, souplira il "smttl
doc:teuir, celui-là é%tait 1)-ltêtecM
batkiire, .. éon qu'il aurak inanii
g é l gé1ilnotte.

André Theuriet.

Elles caulsenit
-- Ah! ma eh&ee jeý tistaniu

état.._
-A caiuse?
-Une histoireafrueVosou
so(vene, quYj vous i télépThoné' cu

maitin?*. Nous avnspal d nial-
ge dle laiti HunIt1el,

tpi.Et commpli, enl ce omnt les

net-néli.c oï, onýlii 1'0 frie

sur mois endan1v que Vou mv paliz
deinn luii

-- V'ou vmeis iezlti,: -Ile l'et vrai.

lit palls e mi 11 forc de 4 h

-Et ilU répotndi? I ad u

conri Istin comFme (ln sleitng

-Et vousi ajouiez ,.el i
t. i i lomme unabainnmari e d

la fi-ins comais uni sat deçoe,.
- Et id a entndu

Oui la tmlrendr t ilW11 i

Ecouei.a n dé,Ufu u

quil noleotit et qu nou l

1o 1 fait 11 oiî>1rêifsni
i. i na q ' 1re , (s du 1 génie!' ý, .

y k u1 m 1 nt i l sau ... oust ifier di -

racont x t histire e Ck gere

romp Il s liaisons... 'est affreux!

l'stvri, nous ne non end

111fi usr copt de ce u'en ausan
nouls pouo dir desges141~
nus o.1 a isle mieu (-i C'estdéss

péraut,.. oncot quo pal d'eux
dei îa fag li lvIla lus- beillante,1et,

Il oue ( i, eu et lur famille, jusqui ila

Mue mon mri a's imainé: q.nandI

(le iri e Sest l)iiinamitilaire, Vousg

JEAuNon DE>Ar xi'iplt'. t Vote 

trai3 deueoquDae voutites A imîsI:

lus beaux nmorceauxkfunèbres, bouquets de noce. paniers de prêseuitatiOnl
Sont procures a bas prix--

P. MoKENUA £ SON, coin de. ruos Ouyotsant-Oathorlfle


